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Photo: Max Meury, Delemont Georges Froidevaux, Lc melon / Die Melone / Melon

GEORGES FROIDEVAUX
par J. M. Xiissbaiint

II peut parailre curieux que ce soit ä la Chaux-de-Fonds,
ville ä la fois industrielle, recente et en apparence plus
douee pour les travaux de la technique que pour les

gräces inutiles de la culture, que fleurisse une des ecoles

de peinture ä la fois la plus diverse et la plus originale
de Suisse. A'ille nniquenient vouee ä une industrie, l'hor-
logerie, qui assure presque l'approvisionnement du
monde en mont res et en ehionoinetres, perchee ii mille
metres d'altitude dans un climat rüde et net, eile est
habitee par un peuple sans complexes, energique au la-
beur precis et profitable, souvent rebelle aux illusious
du reve, de la poesie, d'un art trop eloigne tlu reel.

Peuple moral et passionne pour les idees et la justice, il
a fourni aux penseurs politiques et sociaux, aux hommes

libres qui venaient lui precher les vertus el la fierte de

l'independance, des auditeurs fervents et critiques. Alais

il a toujours eu peur des gens qui ne s'adonnent pas ä

un effort immediatement recompense: il a des lors
forme peu de poetes et, jusqu'ici, peu d'artistes
createurs. Alais lä oü il avait quelque chance d'exccller,
dans la construction et le perfectionnement inlassablc
de la plus nierveilleuse el tle la plus fine tles mecaniques,
lä il a mis son genie, genie collect if et servi par cinq
generations d'artistes inconniis.

Pourquoi voit-on aujourd'hui lutter pour s'exprimer
quatre, cinq, six peintres marquanls a des titres divers

et qui ne se ressemblent guere? Sans doute Ie Chaux-de-
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Georges Froidevaux, Femme ecrivant / Schreibende Frau / A Woman writing Photo: Max Meury, Delemont

Fonnier, par son goüt du travail bien fait et son apti-
tude aux sciences exaetes, avait toujours aime le dessin,
mais le beau, le fin, celui qui reproduit avec tine fidelite

impersonnelle les objets, les choses et les gens. Edouard

Kaiser, au siecle dernier, avait chante l'horloger.
Charles L'Eplattenier vint, ä l'aube flu vinglieme, en-

seigner ä quelques amoureux des arts les prestiges tle la

couleur et de la composition dejä consideree comme
justiciable tle la toile seule, non du reel. 11 leur
revele ensuite, avec l'Orient, une forme d'art incon-

nue, douee de toutes les delicatesses et des possibilites
du reve.

Survinrent alors Charles Humbert, Georges Dessouslavy,

Lucien Schwob, avant eux Andre Evard et le

sculpteur Leon Perrin, grands animateurs, qui four-

ragerent la jeunesse en exemples et en reussites. Et niain-
tenant Froidevaux, Lcewer, Alcylan, Cornu, üaillods,
Queloz, Affolter. Ceux-lä aussi durs certes que leurs

aines, meprisant la reussite, deeoncertant sans cesse un

public qui, n'y comprenant plus rien, ne les suit guere.
Car il est reste fidele ä ses vieillcs amours: l'art au
Service de la nature, et n'a pas encore compris la merveil-
leuse et exaltante verite qu'il y a un demi-siecle Oscar

Wilde exprimail el que les peintres francais prali-
quaienl : «La nature, au contraire, iniite ce que l'ceuvre
d'art lui propose.» liel exemple sans doute du divorce

que l'on decouvre entre l'art moderne et le public. Alais,

pour les artistes, ce n'est pas si gai!

C'est dans ce milieu, oü les peintres ne fönt pas telle-

nient figure de heros, que naqiiil Georges Froidevaux,
le :>.' novembre i q i i. Dans une famille d'horlogers,
bien entendu, tle ces remonteurs qui, au moyen d'in-
noiiibrables pieces, fabriquenl Ia montre. Son pere avait

pres de soixante ans, et sa mere, malade, moiirut bientöt.

Deux de ses scetirs au couvent, une autre mariee
dans sa ville, rien n'apparait qui le destinät ä ce maitre
exigeant et dur qu'est l'art. Seul, toujours, de caractere
d'ailleurs solitaire, tle famille pauvre, il nc connut rien
de ces gräces de l'enfance oü tout vous est offert et
rien demande. Or c'est cela qui fil de lui im
dessinateur. Tout ce qui lui tombait sous la main, image,
Journal illustre, page blanche, devenait pretexte ä

dessin: cette liberte deeida de sa voeation, car le

moment vint oü il ne put plus vivre qu'en dessinant.

Surtout dans un pays oü les hivers sont longs et les

dimanches froids.
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A 1 age de douze ans, il v eut un court ehangement dans

sa vie. II suivit, comme interne, les cours du College
St-Charles de Homont, et revait peut-etre de sacerdoce,

comme tant de petits catholiques de son äge. Mais il diu
bientöt revenir, l'aisance n'etant pas entree dans la
famille. II ne put, malgre son grand desir, etre admis ä

l'Ecole d'Art et fut mis en apprentissage dans im atelier
de nickelage oü il travaille toujours, depuis 22 ans.

Alors, des quelques sous qu'on lui donnait chaque
semaine, il s'aehetait pinceaux, couleurs, toile ou papier.
II se fit inscrire aux cours de lapres-mitli et tlu soir tle

l'Ecole d'Art oü enseignail le sculpteur Leon Perrin.
Lä, il dessinait le modele vivant, modclait, navaillait.
Conlinuait de retour chez lui, sans regarder ni ä gauche,
ni ä droite. C'est ainsi que se forment les talents forts

Alais toul cela en travaillant neuf heures par jour ä

l'usine! II lui fallait donc un beau courage, im grand
amour pour son art, ne vivre au fond qu'en lui, pour
ainsi se multiplier. Froidevaux ne connait pas d'autre
interet que tle peindre. C'est lä sa respiralion et le cceur
de son cceur. Alais vint le chömage. A pari un petit
sejour ä Chartres, de deux mois, qui ne marqua guere
dans la formation de sa personnalite artistique, et un

autre ä Paris, de deux mois egalement, qu'il fil gräce ä

une modeste boiirse tle 200 fr. que lui alloua la

Commune de la Chaux-de-Fonds en i<).it), il ne sortit jamais
de sa ville haut-perchee. II avait alors vendu toul 1111

lot d'aquarelles 'il peignait ainsi parce qu'il n'avait pas
le moyen d'acheler de la couleur), quarante pour
3oo fr. Pas meme dix francs l'une! A Paris, il con-
linua son travail acharne, peignant saus cesse, copiant
el dessinanl, ü l'Acadeniie libre Colarossi, au Louvre.
Pas une minute aecordee ä la vie libre el gaillarde de la

capitale. Toujours penche sur la page, c'est lä qu'il de-

couvril Velasquez, son grand maine, et Delacroix.

Georges Froidevaux se maria en it)[o, reprit son travail

d'ouvrier, eut trois enfants. Quelques expositions
dans sa ville lui permirent, malgre son terrible goüt de

solitude, une timidile et une nervosile presque tlrama-
litpies, de s'affirmer. Enfin, en IQ4.1, il recut la bourse

federale, qui lui fut deeernee encore cn ig44> puis cn
iC)4-5> trois fois tle suite. II fut admis aux dernieres
Nationales de Geneve et de Herne. Alors il put realiser

une partie de son reve: nc travailler que lc matin, reserver

les apres-midi ä peindre. Jusque lä, il n'avait eu que
le soir et les samedi et dimanche pour travailler. «Alais
si je devais recommencer, dit-il, je ne lc supporterais
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Georges Froidevaux, Paysage / Landschaft / Landscape Photo: Fernand Perret, La Chaux-de-Fonds

plus!» Pourtant, pour nourrir cinq personnes, il faudrail
vendre, et pour vendre, peindre autrement! Gela aussi

lui est impossible. II n'y a meme jamais songe. Son art,
il le veut vrai, non accessible.

Et voilä pour la vie simple el limpidc de ce jeune artiste,
homme d'une seule passion: peindre. L'essentiel tle sa

peinture, ce vers quoi il tend avec im acharnement
reellement admirable, c'est la simplicite. Une toile est pour
lui ä chaque coup une aventure, qu'il veut terminer en

n'ayant exprime que l'essentiel, supprime tout l'acci-
dcntel. Unite, unite, tel est son cri. Unite de composition,

de style, force simple de la couleur, qui doit s'im-

poser par sa puissance et son equilibre, suppression du

dessin, ou presque. Froidevaux ne veut d'arabesque quo
coloree, de composition que formulee par la couleur, de

forme et de volume que crees par les oppositions d'ombre
et de lumiere, elles-memes couleurs. Et c'est ä cet art de

la composition considere comme une fin en soi, qu'il
s'exerce avec une elairvoyance et une volonte irrepres-
sibles. II est vraiment sür de sa verite. Picasso, Braque,
les cubistes lui ont bien enseigne qu'une toile est
«essentiellement une surface plane recouverte de couleurs en

un certain ordre assemblees», selon le mot de Serusier.

II sait qu'avec quelques ä plats judicieusement places,

on cree toutes les formes possibles, on refait le monde.

II ne se preoecupe nullemenl t\\\ sujet, qui lui csi
indifferent. II souffre meine quand il se surprend a peindre
un visage pour lui-meme. II se veut plus audacieux

encore, mais raisonnable. Qu'un visage ne soit plus

qu'opposition de couleurs, soumis aux exigences rigou-
rent.es tle la composition, qu'il ne veuille pas exister

pour lui-meme, opposer une autre verite ä celle qui tloil

regner seule: la peinture. Alais Froidevaux sait bien que
ces coneeptions au fond cubistes ne peuvent etre l'alpha
et l'omega tle l'art d'un peintre tle ce temps. II tend,

comme les Francais d'aujourd'hui, qu'il n'imite ni ne

veut. connaitre, ä retrouver l'humain, Ia nature, le

corps, le visage, tonte ladouceurdii reel qui nousentoure,
nous modele et nous determine. Autrement dit, il
cherche ä reexprimer Ie monde qu'il regarde, mais dans

sa toile, soumis ä ces lois nouvelles, et ä travers toute
les deformations, que l'acte de creation decouvre.

Ce qui fait la durete de l'univers de peintre de Froidevaux.

II reproche ä Felix A'allotton de s'etre simplifie la

täche en laissant d'immenses fonds aveugles et sourds

dans ses tableaux. Et ce n'est pas sans fondement. Chez

lui, aucun vide qui ne signifie rien, qui n'ait son röle
ä jouer dans l'ensemble. Une peinture est d'abord un

probleme, un jeu de masses claires et sombres, qui satis-
fasse l'esprit et le tranquillise, une maniere, et une
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Georges Froidevaux, Femme au livre jaune / Frau mit gelbem Buch / The Woman with the Ycllow Book

seule, de placer les plans: pour lui, au bout d'une toile,
il n'y a qu'une Solution, qu'il faut chercher sans reläche

et il ne sera apaise qu'une fois qu'il l'aura decouverte.
Alais qu'on ne se trompe pas sur le sens de cette
geometrie: c'est alors qu'intervient la fantaisie. A l'aube
de cet univers qui se refuse obstinemenl ä la faeilite, il
y a, qu'on le veuille ou non, Ie choix, choix des couleurs,

qui se determinent l'une l'autre en une mathematique
mysterieuse, choix de la composition, qui permettra la

Suggestion des formes et des volumes. Et tout au long
du travail, la simplification, la reduetion ä l'essentiel,

pour atteindre au maximum (l'intensite, ä l'equilibre
parfait. Ce qui fait qu'aucune toile de Froidevaux,
meme les plus hautes de tons, ne paraissent criardes.
Toutes au contraire semblent tenues, dominees, claircs
au fond. Et d'un charme etonnant, car il y a chez cet

artiste, en meme temps qu'une science profonde de

coloriste, une fraicheur de vision et un talent inne qui lui
fönt poser audacieusement les teintes les plus catego-
riques, les plus incompatibles, avec une sürete pres-
qu'infaillible, qui aboutit ä une creation, dans plusieurs
de ses dernieres toiles, ä la fois originale et merveilleusc-
ment humaine. La täche des peintres d'aujourd'hui
apparait bien de relrouver l'humairi, le doux humain,
ä travers les raisons et les deraisons exigeantes de leur
art.

Les sujets tle Froidevaux? Pen lui importe: le melon,
chapeau ou fruit, la guitare, un nu, un portrait, tout ce

qui lui suggere des compositions neuves et de nouvelles

aventures colorees. Iluile, rien que l'huile, aujourd'hui.
Car il aime Ia couleur solide: un rouge vivant qui flam-
boie au travers d'une fenetre, lui donne par sa violence
le conlentemcnt de l'esprit. Et ce peintre qui mene

une vie presque aseetique, toute vouee ä la peinture
aboutit ä un art paradoxal, ä la fois frais, austere et
raffine.

11 est aussi im peintre sur lequel on peut compter, dont

chaque pas cn avant est une conquete definitive, car eile
fut rationnellement decouverte et inscrile dans sa

methode. 11 tend tout naturellement ä un lyrisme vigoureux,

vers une peinture oü s'unissent les vertus intellectuelles

de l'art pur, les beautes claires d'une sensibilite

exigeante et raffinee et les charmes de l'humain, quand
il se complait dans un art fait ä la fois d'imagination,
de jugement et de science. Froidevaux est incontestablement

l'un tles plus solitlenient armes des peintres suisses

de Ia jeune generation, l'un des plus dignes d'eslime
aussi, pour son travail et son talent, pour l'ceuvre qu'il
a dejä elaborce, dont une grantle partie est detruite,
tant il est exigeanl pour lui-meme et tant il aime

peindre, non produire.
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